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France3 Régions 25/05/26 

"C'est un bâtiment que tous les Lyonnais connaissent" : que cachent les 

palissades installées dans le parc de la Tête d'Or ? 

 

Les palissades installées dans le parc de la Tête d'Or à Lyon laissent entrevoir le chantier du nouveau chalet qui ouvrira en septembre 

prochain. • © Louise-Anne Sigaud 

Les palissades installées au parc de la Tête d'Or (Rhône) intriguent. Derrière, le chalet construit à la fin 

du XIXᵉ siècle attend d'être réhabilité. Les travaux entamés en mars 2025 doivent déboucher, à la 

rentrée prochaine, sur l'ouverture d'un tiers-lieu écoresponsable avec une vue imprenable sur le lac. Un 

souvenir du bon vieux temps pour les Lyonnais. 

Que se cache-t-il derrière ces grandes palissades installées dans le parc de la Tête d'or, en bordure du lac ? 

Les habitués du lieu depuis plus de 10 ans se souviennent du chalet qui abritait à l'époque un restaurant et 

un salon de thé. Aujourd'hui, ils s'interrogent. Tout comme les huit millions de visiteurs qui sillonnent les 

allées du parc chaque année. 

"C'est un bâtiment qui est historique, que tout le monde, chaque Lyonnais, chaque Lyonnaise connaît. 

L'enjeu, c’est de faire en sorte que ce bâtiment retrouve son histoire et qu'il puisse recréer des histoires, et 

que les personnes se le réapproprient", déclare Gautier Chapuis adjoint chargé des patrimoines 

municipaux. 

Le chalet datant du XIXᵉ siècle va être transformé en un "tiers-lieu" sobre en énergie, dédié à la transition 

énergétique. 

 

 

Le chalet du parc de la Tête d'Or à Lyon ouvrira ses portes en septembre 2026. • © Louise-Anne Sigaud 
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"Un lieu de sensibilisation scientifique et culturelle aux écosystèmes" 

Les travaux ont débuté en mars 2025, lorsque la Ville, propriétaire des lieux, a donné les clés à un groupement privé 

d'investisseurs et d’exploitants, l'entreprise Youse, répondant à son cahier des charges. Ce sont eux qui financent 

les sept millions et demi d’euros de travaux et transforment les 1700 m²  de béton, d’aluminium et d’acier en un 

bâtiment ressource. 

À l'intérieur, les visiteurs pourront retrouver un restaurant avec 140 couverts porté par les Fabuleuses Cantines avec 

la volonté de proposer du zéro gaspillage et des produits issus de l'agriculture biologique. Seront également présents 

: un espace exposition, un terrain de jeu pour les enfants ainsi qu'une zone privatisable pour les entreprises ou 

d'autres évènements. 

  

Projection 3D du chalet du parc de la Tête d'Or à Lyon qui devrait ouvrir en septembre prochain. • © Youse 

 

 

Projection 3D du chalet du parc de la Tête d'Or à Lyon qui devrait ouvrir en septembre prochain. • © Youse 

 

"Dans ce bâtiment, il y aura un lieu de sensibilisation scientifique et culturelle aux écosystèmes, à 

l'environnement", explique Gautier Chapuis, adjoint au maire chargé des patrimoines municipaux. "Les 

visiteurs vont pouvoir venir manger, boire un verre, avoir une expérience de jeu familial dans un serious 

game qui touche à la thématique de la forêt, qui fait de la pédagogie sur les écosystèmes forestiers, venir 

voir des expositions artistiques...", ajoute Sébastien Lapendry, promoteur du projet. 

Un chalet qui rappelle des souvenirs 

Le chalet a été construit dans les années 1890, à la même période que Central Park à New York. Il incarne 

l’esprit des grands parcs paysagers de son époque. "On répète tout le temps 'retrouvons-nous' parce 

qu'effectivement, on rencontre tellement de personnes dans nos environnements qui connaissent ce 

https://france3-regions.franceinfo.fr/image/aIHbwRF1W7cuoa6ecoZpKsHF50M/1920x1080/regions/2026/05/24/6a13115c05680601979781.jpg
https://france3-regions.franceinfo.fr/image/aIHbwRF1W7cuoa6ecoZpKsHF50M/1920x1080/regions/2026/05/24/6a13115c05680601979781.jpg
https://france3-regions.franceinfo.fr/image/E0VWsVd3tbyWhxW97RyMI5lTevQ/1920x1080/regions/2026/05/24/6a13118470ac2619272122.jpg
https://france3-regions.franceinfo.fr/image/E0VWsVd3tbyWhxW97RyMI5lTevQ/1920x1080/regions/2026/05/24/6a13118470ac2619272122.jpg
https://france3-regions.franceinfo.fr/image/E0VWsVd3tbyWhxW97RyMI5lTevQ/1920x1080/regions/2026/05/24/6a13118470ac2619272122.jpg
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bâtiment pour y avoir vécu des événements familiaux, des rencontres professionnelles, que c'est un peu le 

message qu'on donne, 'retrouvons-nous'", souligne le promoteur. 

"L'enjeu de cette réhabilitation, c'est de transformer un bâtiment dit d'architecture moderne, qui date 

quand même, et qui par l'effet du temps, avait atteint un certain niveau de vétusté, en un bâtiment qu'on 

qualifie de ressource", poursuit le responsable. Ainsi, les revêtements du sol, les parements muraux, et 

tout ce qui est encore bien conservé, est réutilisé. Le lustre d'antan, image forte de ce lieu, attend d'être 

réinstallé. 

 

 

Le lustre d'antan qui était installé dans le chalet avant qu'il ne ferme brillera de nouveau dans le bâtiment à partir de septembre 2026. • © 

Louise-Anne Sigaud 

"Ce bâtiment va produire plus d'énergie qu'il n'en consomme" 

La démarche est poussée à son paroxysme afin que le chalet puisse obtenir le label EnerPHit qui 

récompense les rénovations énergétiques répondant à des critères écologiques. "Ce bâtiment va produire 

plus d'énergie grâce à sa centrale photovoltaïque qu'il n'en consomme et il va quasiment retraiter plus 

d'eau qu'il n'en emprunte sur le réseau d'eau potable", explique Sébastien Lapendry.  

Les cuisines vont aller jusqu'à réemployer les eaux grises issues de la cuisine pour l'entretien des sols et les 

circuits de rafraîchissement des boissons. 

Pour donner un étalon, on va retraiter 30 m³ d'eau par jour, ce qui doit être l'équivalent d'une 

cinquantaine de douches. 

Sébastien Lapendry 

Promoteur du projet de nouveau chalet au parc de la Tête d'Or à Lyon 

Le chalet qui ouvrira ses portes en septembre devrait attirer près de 300 000 visiteurs par an, pour trois 

millions d’euros de chiffre d'affaires annuel. Certains espaces sont déjà convoités. "On reçoit déjà 

beaucoup de sollicitations. Il y a beaucoup d'entreprises dont les salariés et les dirigeants sont venus ici 

pour leurs événements professionnels, qui sont très en attente de retrouver ce lieu. On a reçu de 

nombreuses demandes pour des anniversaires d'entreprise, des premiers séminaires... ", confie Sébastien 

Lapendry. 

Article rédigé à partir du reportage de Sandie Goldstein et Louise-Anne Sigaud. 

 

https://france3-regions.franceinfo.fr/image/g7pqf5qm4wobeKhxHilhnBaVbrI/1920x1080/regions/2026/05/24/6a13133f036bd000371261.jpg
https://france3-regions.franceinfo.fr/image/g7pqf5qm4wobeKhxHilhnBaVbrI/1920x1080/regions/2026/05/24/6a13133f036bd000371261.jpg
https://france3-regions.franceinfo.fr/image/g7pqf5qm4wobeKhxHilhnBaVbrI/1920x1080/regions/2026/05/24/6a13133f036bd000371261.jpg
https://maisonenconstruction.fr/enerphit/
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LYON MAG 23/05/26 

Centenaire de l’inauguration du stade de Gerland : une enceinte marquée par 

plus de 60 ans de football 

 

Centenaire de l’inauguration du stade de Gerland : une enceinte marquée par plus de 60 ans de football - DR 

C’était le 23 mai 1926. Le stade de Gerland est officiellement inauguré par Edouard Herriot, alors maire 

de Lyon.  

C’est lui qui avait mandaté, au début des années 10, l’architecte Tony Garnier pour bâtir un grand stade qui 

serait destiné un jour à accueillir les Jeux Olympiques. Mais l’histoire en a décidé autrement et le stade de 

Gerland, autrefois appelé Stade des Sports Athlétiques, est finalement associé à l’histoire du football et de 

l’Olympique Lyonnais. Retour sur les dates-clés de l’un des plus anciens stades de France. 

 

27 août 1950 : l’OL joue son premier match à Gerland 

Officiellement créé le 3 août 1950, l’Olympique Lyonnais joue quelques semaines plus tard son premier 

match à Gerland face au CA Paris, en deuxième division. Lyon s’impose 3-0, grâce au doublé de Georges 

Dupraz et au but d’Andrex Calligaris. 3 000 supporters assistent à cette première historique.  

 

9 septembre 1980 : Gerland bat son record d’affluence 

L’OL affronte l’ASSE dans un stade plein à craquer. Le chiffre officiel fait état de 48 852 supporters. En 

réalité, on évoque la présence de près de 58 000 personnes avec des supporters accrochés à des pylônes et 

même installés sur le toit du stade pour assister à ce derby entre deux clubs rivaux. L’AS Saint-Etienne, qui 

terminera champion de France cette année-là, et l’OL se quitteront sur le score de 1-1. Ce record 

d’affluence ne sera jamais battu. 

 

3 juin 1997 : France-Brésil, la répétition avant la Coupe du monde 

Affiche de prestige pour Gerland en ce début de juin 1997. A un an du Mondial, l’équipe de France reçoit le 

Brésil dans le cadre du Tournoi de France. L’occasion pour les spectateurs de voir évoluer Ronaldo ou 
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encore Roberto Carlos. Tous se souviennent d’ailleurs de ce coup franc de 35 mètres inscrit à la 21e minute 

par le défenseur. La France obtiendra le match nul 1-1.  

 

24 juin 1998 : France-Danemark en match de poule du Mondial 

Cet été-là, plusieurs matchs de la Coupe du Monde sont organisés au stade de Gerland, dont un de 

l’équipe de France. Les Bleus d’Aimé Jacquet affrontent le Danemark pour le dernier match de poule. 

Victoire 2-1 pour les Tricolores.  

 

4 mai 2002 : Lyon-Lens, un match pour le titre 

Sans doute l’un des matchs qui a le plus marqué Gerland. Pour la dernière journée de D1, l’OL reçoit Lens. 

Pour décrocher son premier titre de champion de France, Lyon doit obligatoirement l’emporter. Gerland 

est à guichets fermés. Les supporters assistent au premier sacre de l’OL grâce à la victoire 3-1 des Lyonnais 

face au Sang et Or.  

 

8 mars 2005 : l’OL déroule face au Werder Brême 

Quel match de Ligue des Champions. Difficile de n’en retenir qu’un, évidemment. Mais ce match entre l’OL 

et les Allemands du Werder Brême est une leçon de football. Les Lyonnais, emmenés notamment par 

Juninho, Michael Essien et Sidney Govou, l’emportent 7-2 en 8e de finale retour.  

 

8 novembre 2009 : l’Olympico le plus fou de l’histoire  

Les fans de l’OL s’en souviennent encore. Lyon reçoit l’OM en championnat. A la mi-temps, le score est de 

2-2. Mais Marseille prend l’ascendant et mène 4-2 à 10 minutes de la fin. Beaucoup de spectateurs 

quittent les tribunes de Gerland. A tort. L’OL revient au score et prend même l’avantage à la 90e. A 5-4, le 

plus dur est fait. Mais Jérémy Toulalan marque contre son camp à la 90e+2. Lyon concède l’un des matchs 

nuls (5-5) les plus fous de l’histoire.  

 

16 décembre 2015 : le dernier match avant de déménager au Groupama Stadium  

Faible affluence pour la toute dernière rencontre de l’OL à Gerland. Il faut dire que l’aventure à Gerland se 

clôture par un 8e de finale de Coupe de la Ligue contre Tours. Toutes les festivités avaient été organisées 

lors du match OL-Angers organisé le 5 décembre 2015 en championnat. L’histoire retiendra tout de même 

que Lyon a remporté le dernier match dans son antre 2-1.  
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TRIBUNE DE LYON 27/05/26 
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LYON CAPITALE 27/05/26 par Romain Balme 

 

 

Quai Sarrail (Lyon 6e) promenade piétonne 

Lyon, 4e ville la plus verte de France selon ce dernier rapport 

Selon le palmarès 2026 de l’Observatoire des villes vertes, Lyon conserve sa quatrième 

place parmi les villes françaises les plus engagées dans la végétalisation urbaine. 

Angers, Annecy, Metz... et Lyon. Selon le palmarès 2026 de l’Observatoire des villes vertes, créé 

par l’Unep – Les Entreprises du Paysage – et Hortis, les responsables d’espaces nature en ville, la capitale 

des Gaules se classe quatrième ville la plus verte de France. Une position similaire à celle de l'an dernier. 

Pour rappel, ce rapport analyse les politiques de végétalisation des 50 plus grandes villes françaises. 

L'observatoire salue "un plan d'action structuré" de la part de Lyon, avec une intervention à plusieurs 

échelles. "Plus de 25 hectares ont ainsi été végétalisés, accompagnés par la plantation de près de 12 000 

arbres", félicite le communiqué. 

Plus concrètement, ces transformations se traduisent par le programme des "cours nature", "avec 79 cours 

d’écoles végétalisées, plus de 14 000 m² désimperméabilisés et près de 350 arbres plantés, intégrant des 

usages pédagogiques et des espaces plus frais pour les enfants." 

Les chiffres clés à retenir pour la ville de Lyon : 

34m² d’espaces verts par habitant (contre 49,53m² au niveau national) 

359 € de budget/ habitant (contre 108,33€ au niveau national) 

5 arbres d’alignements pour 100 habitants (contre 8,02 au niveau national) 

"Un changement de paradigme" visible dans l'hexagone 

À l'échelle nationale, le rapport observe "un changement de paradigme". En témoignent des 

investissements plus conséquents des collectivités, des surfaces d'espaces verts plus importantes, ainsi que 

des stratégies de plantation qui évoluent. Pour cause, "le nombre moyen d’arbres d’alignement pour 100 

habitants s’établit à 8 arbres, contre près de 12 en 2023", rapporte l'observatoire. 

"Le végétal est un levier stratégique pour adapter les villes aux conséquences du changement climatique. 

Les collectivités ont pleinement pris conscience de son rôle dans le rafraîchissement urbain, la préservation 

de la biodiversité, la gestion de l’eau ou encore la santé des habitants", affirme Nicolas Leroy, Président de 

l’Unep et co-président de l’Observatoire des villes vertes. 
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28/05/26 
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LYON MAG 28/05/26 

Le festival Les Grands Bleus veut sensibiliser les Lyonnais aux enjeux de l’eau 

 

L’association Le Maquis lance en juin à Lyon un festival consacré à l’eau. Baptisé Les Grands Bleus, l’événement mêlera installations 

artistiques, conférences, projections et ateliers participatifs sur les quais de Saône, à la Confluence. 

Un mois entier pour plonger dans les enjeux de l’eau. 

L’association Le Maquis, lieu dédié aux questions écologiques amarré au 40 quai Rambaud, dans le quartier 

de Confluence à Lyon, organise du 4 au 28 juin 2026 un nouveau festival baptisé Les Grands Bleus. 

Durant plusieurs semaines, l'idée est de proposer aux Lyonnais une immersion autour des enjeux liés à 

l’eau, entre art, science, écologie et culture. 

Installé sur une ancienne barge réhabilitée, le lieu promet une programmation conçue comme un 

voyage "du grand large jusqu’aux rives du Rhône et de la Saône", mêlant réflexions environnementales et 

expériences artistiques. 

Le retour de la baleine géante de la Fête des Lumières 

Parmi les temps forts annoncés, les visiteurs pourront retrouver AURORA, la baleine monumentale 

imaginée par l’artiste Thomas Monin, déjà remarquée lors de la Fête des Lumières 2022. 

L’œuvre fera son retour sur le toit de la barge du Maquis, présentée comme un symbole de la fragilité du 

vivant et des écosystèmes aquatiques. C'est le premier "fil rouge" de l'évènement selon la présidente de Le 

Maquis, Stéphanie Commandeur. 

Le second, c'est cette exposition inédite du photographe Pierre Suchet, consacrée aux rivières urbaines et 

au retour du désir de baignade en ville. 

PFAS, baignade en ville et littérature au programme 

Côté débats, plusieurs conférences sont programmées, notamment autour des PFAS avec le chimiste Louis 

Delon, membre du collectif Ozon l’eau saine, ou encore une rencontre avec l’autrice Wendy Delorme 

autour de son ouvrage Le Parlement de l’eau. 
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Les Grands Bleus feront forcément écho au festival de la Ville de Lyon Entre Rhône et Saône, et intègrent 

ainsi les offs de l'événement. Ainsi le 27 juin, une « Fresque de l’Eau » participative sera proposée au public 

sur la barge. Le lendemain, le 28 juin, l’artiste Spone réalisera une œuvre de street art participative, 

inspirée des échanges menés durant le festival. 

L’événement se déroulera sur la barge du Maquis, une ancienne embarcation des années 1960 

transformée en bâtiment à énergie positive. "Un site qui rayonne sur tout le territoire lyonnais en tant que 

lieu d'accueil culturel proposant des événements hybrides autour des enjeux liés à l'écologie, on veut garder 

cet ADN-là", réagit Stéphanie Commandeur. 

Le festival sera accessible à prix libre, avec une inscription en ligne préalable recommandée pour certaines 

activités. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://lemaquis-confluence.org/les-grands-bleus-juin-2026/
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NOUVEAU LYON JUIN 26 
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L’ESSENTIEL 28/05/26 

Les Nuits entrent dans leur 80ᵉ été 

 

Plus de 170 000 spectateurs sont attendus pour célébrer les 80 ans du festival (crédit : Juliette Valero). 

Le festival niché sur la colline de Fourvière ouvre ce jeudi une édition anniversaire qui raconte aussi 

comment il est devenu un rendez-vous incontournable de l’été lyonnais. 

On rembobine 

• Quand les premières représentations sont organisées dans les théâtres antiques en 1946, l’objectif 

n’est pas encore de créer un grand festival populaire. Lyon veut surtout redonner vie à un site 

historique remis au jour après plusieurs campagnes de fouilles. 

• Baptisée « Semaine artistique de Fourvière », la manifestation est soutenue par Édouard 

Herriot dans une ville encore marquée par l’après-guerre. Théâtre classique, musique lyrique et 

grandes œuvres dominent alors la programmation. Le festival reste longtemps associé à un public 

assez restreint. 

• Le lieu possède pourtant déjà une singularité forte. Créées avant Avignon ou Aix-en-Provence, les 

Nuits disposent dès le départ d’un décor antique exceptionnel, mais peinent encore à trouver un 

véritable rayonnement national. 

Une mutation 

• Le tournant s’effectue une 1ʳᵉ fois durant les années 1990 avec la venue de plusieurs stars 

internationales, puis s’accélère avec l’arrivée en 2003 de Dominique Delorme à la direction. 

• « Cela faisait quand même 50 ans que le festival existait, mais il n’arrivait pas à percer », raconte-t-

il. Il ajoute : « Je me souviens que même pour les Lyonnais, c’était quelque chose d’assez nébuleux. 

On savait qu’il se passait quelque chose au théâtre pendant l’été, mais on n’y allait pas. » 

• Sa stratégie consiste alors à ouvrir largement la programmation. Rock, électro, humour, cirque 

contemporain, danse et créations hybrides transforment progressivement l’image des Nuits. 

« La pluridisciplinarité n’était pas tellement reconnue, il a fallu convaincre et batailler », se 

souvient-il. 

https://www.nuitsdefourviere.com/
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• Le festival change d’échelle. Les représentations se multiplient, la fréquentation augmente 

fortement en franchissant en 2007 la barre des 100 000 spectateurs pour la 1ʳᵉ fois, et Fourvière 

devient peu à peu un rendez-vous estival presque rituel pour de nombreux Lyonnais. 

• « On me demande souvent quel est mon meilleur souvenir. En réalité, ce n’est pas un concert, mais 

d’avoir créé une vraie famille, une famille d’artistes », résume Dominique Delorme. 

Ce qui est prévu 

• Pour ses 80 ans, le festival veut justement mettre en avant cette dimension collective. Plus de 110 

événements sont programmés jusqu’à la fin de l’été avec une affiche 

mêlant concerts, théâtre, danse, humour et cirque. 

• Plusieurs clins d’œil à l’histoire des Nuits sont aussi annoncés. Le cirque revient notamment au 

domaine de Lacroix-Laval, tandis que 8 bals populaires doivent être organisés dans différents lieux 

de la métropole. 

• Des rencontres, rétrospectives et temps consacrés aux grandes heures du festival sont également 

prévus pour les plus de 170 000 spectateurs attendus. Un beau livre comportant 300 photos rares 

ou inédites sera aussi publié le 3 juillet aux Éditions de la Martinière. 

• Beaucoup de représentations affichent complet, mais pas encore la soirée d’ouverture. Bonnes 

Nuits ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.nuitsdefourviere.com/le-festival/une-fete-qui-nous-rassemble
https://www.fnac.com/a22720990/Vincent-Theval-Les-Nuits-de-Fourviere
https://www.nuitsdefourviere.com/programme/2026/cirque/circa
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LE PROGRES 29/05/26 
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